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Abstract: This study provides a better understanding of the practices, constraints and 

opportunities associated with rural pond fish farming in the Kimbau region, in order to 

propose suitable strategies for its sustainable development. The aim is to characterize pond 

fish farming systems in the Kimbau Center, Kwango Province, DRC. This work defines areas 

for improvement to ensure sustainable production. It is based on a survey technique. A survey 

questionnaire was administered to 131 fish farmers from 18 villages; interviews and pond 

visits were organized between April and June 2025 to gather as much information as possible 

on rural pond fish farming. The results showed a high degree of variability in practices and 

performance. Feeding, the cost of acquiring fry, theft and water variation are the major 

constraints to promoting fish farming in central Kimbau. In addition, the Mosamba area 

offers significant potential in terms of local resources.  
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Résumé: cette étude permet de mieux comprendre les pratiques, les contraintes et les 

opportunités liées à la pisciculture rurale en étangs dans la région de Kimbau, afin de proposer 

des stratégies adaptées pour son développement durable. Elle vise à caractériser les systèmes 

de pisciculture en étangs dans le Centre de Kimbau, Province de Kwango en RDC. Ce travail 

définit les axes d’amélioration pour une production durable. Elle s’est appuyée sur la 

technique d’enquete. Un questionnaire d’enquete a été administré auprès de 131 pisciculteurs 

issus de 18 villages; des interviews et des visites d’étangs ont été organisés entre avril et juin 

2025 pour réunir les plus d’information sur la pisciculture rurale en étangs. Les résultats ont 

montré une forte variabilité des pratiques et performances. L’alimentation, le coût 

d’acquisition d’alevins, le vol et la variation hydrique constituent les contraintes majeures 

pour la promotion de la pisciculture dans le centre de Kimbau. Par ailleurs, le secteur de 

Mosamba régorge des potentialités importantes relatives aux ressources locales.  
 

Mots clé: pisciculture rurale, étangs, contraintes techniques, alimentation   
 

Digital Object Identifier (DOI): https://doi.org/10.5281/zenodo.16894814 
 

 

1. INTRODUCTION 

Dans le monde, la pisciculture est en pleine évolution, sa production totale (pêche et 

aquaculture) est passée de 222,2 millions de tonnes en 2022, soit +4,4% par rapport à 2020 

(FAO, 2024).  

En Afrique, la production combinée (pêche + aquaculture) est de 13,1 million de tonnes 

soit 6% du total mondial (FAO, 2024). Cependant, en Afrique subsaharienne et dans d’autres 

pays en développement, la pisciculture ainsi que les activités connexes constituent le principal 

secteur contribuant largement à l’alimentation et l’économique des ménages ruraux (Kifufu, 

2019). Malgré le fait que les activités piscicoles continuent d’être menées suivant des 

techniques rétrogrades et la production reste encore faible. Kistali (2013), soutient qu’elles 

jouent un rôle prépondérant où plus de 80% des populations rurales en tirent leur moyen de 

subsistance.  

En République Démocratique du Congo (RDC), les données piscicoles étant moins 

nationalisées, la production des poissons piscicoles demeure dérisoire, ne dépassant pas 2,5 

t/ha/an (Ntumba et al., 2016). Certains auteurs (N’dri et al., 2016) estiment que face à la 

pauvreté et l’insécurité alimentaire dominant ces milieux ruraux, le secteur agricole représente 

un outil de développement incontournable. De ce fait, son renforcement doit être considéré 

comme une des stratégies prioritaires dans les axes de la politique gouvernementale afin 

d’éradiquer ces fléaux et d’assurer l’amélioration des conditions de vie précaires des 

populations rurales (Masua et al., 2020). Ainsi, on peut affirmer avec Lazard (2009) que la 

pisciculture est susceptible d’offrir aux pauvres plusieurs possibilités d’améliorer leur bien-être 

et la qualité de leur vie. Dans la province du Kwango et en particulier au Centre de 

Kimbau/Secteur de Mosamba, outre les problèmes précités, s’ajoutent ceux d’ordres technique, 

environnemental et économique.  

La présente étude vise à caractériser les systèmes de pisciculture rurale en étangs dans le 

Centre de Kimbau. Spécifiquement, elle met en exergue les composantes socio-économiques, 
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techniques et environnementales et propose des axes d’amélioration pour une production 

durable et rentable.  

L’intérêt porté sur le Centre de Kimbau tient du fait qu’il regorge un grand nombre 

d’étangs abandonnés, car plusieurs pisciculteurs ont été convertis en agriculteurs par défaut de 

revenu consistant de l’activité piscicole. Ainsi, un diagnostic de la situation actuelle, permettra 

de comprendre les pratiques existantes, identifier les contraintes techniques y relatives afin 

d’assurer une pisciculture durable.  
 

2. MATÉRIELS ET MÉTHODES 
 

2.1. Zone d’étude 
 

L’étude a été menée dans le Centre de Kimbau, situé dans le Secteur de Mosamba, 

Territoire de Kenge, Province du Kwango, en RDC.    

Selon la classification de Koppen, ce centre appartient à une zone climatique du type 

AW4. Ce climat est fortement influencé par le courant marin froid (Santry et al., 2025). Il est 

tropical humide soudano-zambézienne avec deux saisons bien distinctes, une saison sèche qui 

s’étend de mi-mai à mi-septembre et une saison humide qui débute à mi-septembre pour 

s’achever à mi-mai, une petite saison sèche d’une durée irrégulière commence généralement en 

mi-janvier (Ndamba et al., 2014 et Santry et al., 2025).  

Les températures moyennes se situent autour de 25°C environ avec une pluviométrie 

moyenne de 1500 mm/an.  Le réseau hydrographique est composé des cours d’eaux aux vallées 

susceptibles à la pisciculture. On peut citer les cours d’eau ci-après: Nzasi, Mvula Ntotanga et 

Mabilabila.  

Le sol est sablo-limoneux (Ndamba et al., 2014 et Vancustsen et al., 2006). Ce sol est 

constitué d’un profil de développement du type A-BWS-C, avec une texture sablé limoneux à 

limon sableux dans l’horizon A, limon argilo-sableux dans l’horizon BWS en forêt. (Ndamba 

et al., 2014). Sa végétation est constituée de savanes herbeuses, arbustives, et boisées. O y 

trouve aussi des galeries forestieres. 
 

2.2. Matériels 
 

Les données ont été collectées à l’aide des outils suivants: une fiche d’enquête pour 

recueillir les informations socio-démographiques (âge, sexe, état-civil, niveau d’études, 

formation piscicole et nombre d’enfants) et techniques (type de pisciculture, espèces élevées, 

alimentation utilisée, etc.). Le ruban métrique (de portée 5 m) et une ficelle (de portée 50 m), 

pour mesurer les dimensions (superficie et profondeur) des étangs. Un Testeur de la qualité de 

l’eau, pour mesurer le pH et la température de l’eau de chaque étang.  
 

2.3. Méthodologie 
 

Une enquête a été réalisée auprès de 131 pisciculteurs, représentant des exploitants 

recensés dans les Dix-huit (18) villages concernés par l’étude, notamment: Kiwungu, Foreami, 

Mulopo-Tsunda, Kodi-Pwanga, Mabaka Tsende, Mabaka Tsunda, Kazanga-yombo, Kiamvu-

kinzadi, Lola, Kazekele, Swaka 1 et 2, Mabilabila, Paroisse Saint François Xavier, Mungulu-

ngombi, Pala, Mvumba, Kibengele et Nzenzi. 
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Des entretiens directs ont été réalisés avec chaque pisciculteur afin de collecter des 

données socio-économiques, techniques et environnementales. Plusieurs visites sur le site ont 

permis de vérifier des caractéristiques physiques des étangs et de prélever les mesures 

nécessaires dans 274 étangs piscicoles. Des sources bibliographiques pertinentes ont été 

consultées pour enrichir l’analyse.  

Les données collectées ont été traitées statistiquement à l’aide d’un logiciel « R » version 

4.4.2 selon les méthodes suivantes: une analyse de correspondances principales (ACP), pour 

explorer les relations entre les types d’étangs, leurs caractéristiques techniques (système 

d’alimentation en eau, type de sol, forme etc.) et leur gestion. L’analyse des correspondances 

multiples (ACM) a été appliquée pour étudier les associations entre les espèces de poissons 

élevées, les types d’aliments utilisés (animaux et végétaux), et les pratiques piscicoles telles 

que décrites par Sindani et al., 2025. Des analyses comparatives des paramètres physico-

chimiques (pH et température) ont été effectuées pour établir les différences significatives entre 

les villages. Une analyse technico-économiques basée sur les indicateurs: rendement 

(t/ha/cycle), coût de production totale (USD/ha), bénéfice net (USD/ha) et le taux de marge 

(%). Il sied de mentionner que les différentes analyses ont permis d’identifier les principales 

contraintes techniques, économiques et environnementales de la pisciculture dans la région de 

Kimbau. 
  

3. RÉSULTATS ET DISCUSSION  
 

3.1. Profil socio démographique des pisciculteurs 

Tableau 1. Distributions des différents profils sociodémographiques des pisciculteurs 
 

 

Distribution de la Tranche d'âge Fréquence relative (%) 

41 - 50 ans  29 

51 ans ou plus  32 

31 - 41 ans  23 

20 - 30 ans  11 

≤ 19 ans    5 

Total 100 

Distribution de l'Etat-civil Fréquence relative (%) 

Marié   83 

Célibataire   14 

Divorcé   1,5 

Veuf (ve)   1,5 

Total 100 

Distribution de Sexe Fréquence relative (%) 

M   85 

F   15 

Total      100 

Distribution suivant le niveau d'étude Fréquence relative (%) 

Secondaire  55 

Analphabète  27 

Universitaire  10 
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Primaire    8 

Total 100 

Distribution  d'occupation  Fréquence relative (%) 

Cumulard    48 

Salarié actif    32 

Agriculteur    18 

Commerçant      2 

Total 100 

Distribution de formation Fréquence relative (%) 

Expérience avec le temps     65 

Pas de formation     22 

Spécialiste d'étude supérieur       7 

Technicien       6 

Total           100 

Distribution de nombre d'enfant Fréquence relative (%) 

6 à 10    44 

1 à 5    36 

11 ou plus      6 

0    14 

Total 100 
 

 

Il ressort du tableau 1 que:  

- une concentration des pisciculteurs est observée dans la tranche d’âge active (30-50 

ans), ce qui témoigne de la mobilisation de personnes en âge de travailler dans le secteur 

aquacole; 

- la majorité des pisciculteurs semblent être mariés. Cela peut indiquer une certaine 

stabilité sociale, voire un engagement familial dans l’activité piscicole étudiée; 

- les pisciculteurs sont constitués aussi bien d’hommes que de femmes. Les chefs d’unités 

piscicoles sont en général des hommes (84,62 %) sauf des cas rares où les femmes 

représentent le chef d’unités piscicoles (15,38); 

- les niveaux d’éducation des pisciculteurs sont variables, mais une proportion non 

négligeable des pisciculteurs a atteint au moins le niveau secondaire; 

- les pisciculteurs sont en majorité des agriculteurs ou exercent une activité mixte. Cette 

diversité reflète la polyvalence dans les activités rurales. La pisciculture est souvent une 

activité complémentaire; 

- une part importante des pisciculteurs n’a pas reçu de formation spécifique en 

pisciculture, ce qui peut expliquer certaines lacunes techniques constatées dans les 

pratiques de production; 

- le nombre moyen d’enfants par ménage des pisciculteurs est relativement élevé, ce qui 

peut avoir un impact sur les charges familiales et sur la main-d'œuvre disponible au sein 

de l’exploitation familiale.  
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3.2.  Analyse à composantes Principales de Types d’étangs 

Figure 1: Figure de composantes des types d’étangs 
 

 
Il se degage de l’analyse à composantes principales des variables étudiées que la 

proximité des points de couleurs différentes montre que les caractéristiques des étangs de 

dérivations, de barrages et de trous traditionnels sont similaires. Une séparation plus nette de la 

couleur verte traduit des différences structurelles ou fonctionnelles majeures. Les points 

éloignés (notamment à droite) sont des étangs aux caractéristiques uniques (taille particulière 

ou à une gestion non standard).  

Par ailleurs, l’ACP montre une homogénéité relative entre les types d’étangs en termes 

de variables mesurées. Toutefois, des individus marginaux pourraient mériter une attention 

particulière pour comprendre leur singularité (meilleure ou moins bonne performance).  
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3.3. Cercle des corrélations (ACP) des éléments techniques des étangs et types étangs 

étudiés 

Figure 2: Cercle de corrélation des éléments techniques des étangs et types étangs étudiés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

L’analyse globale du cercle de correlation (ACP) permet d’interpréter les liens entre les 

axes principaux (PC1= 7,7% et CP2 = 7,4%), ce qui explique une petite part de la variance 

totale et indique une forte dispersion des caractéristiques des étangs. Les variables corrélées 

positivement (proche et dans la mêrme direction) tells que: types d’étangs (trou traditionnel), 

origines des ressources, étangs rectangulaires, systèmes d’alimentation en eau bon; ces 

éléments sont regroupés ensemble et montrent une structure technique favorable liée aux 

pratiques locales. Les variables opposées (corrélées négativement) tells que:  types d’étangs de 

derivation, alimentation en eau mauvaise et forme irregulière s’opposent aux précédents. Cela 

peut indiquer une opposition entre les étangs bien structurés et ceux mal aménagés. Les 

variables proches du centre (qualité du système de sortie d’eau), cela signifie qu’elles 

contribuent peu à la discrimination entre les types d’étangs.  
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3.4. Caractéristiques biologiques des étangs 

3.4.1. Répartition des espèces de poissons élevées, ingrédients d’origine animale et végétale 

et usage d’intrants 

Figure 3: Répartition des espèces de poissons élevées, ingrédients d’origine animale et 

végétale et usage d’intrants 
 

 
 

La lecture de la figure 3 montre que le poisson-chat (Clarias) et Tilapia sont les espèces 

les plus couramment élevées souvent en polyculture. Les feuilles de manioc sont les ingrédients 

végétaux les plus utilisés à cause de leur accessibilité, leur valeur nutritive, et leur abondance 

dans les zones rurales. D’autres feuilles comme celles de bananier et Tithonia sont moins 

fréquentes mais montrent une diversité des sources végétales. L’utilisation d’ingrédients 

d’origine animale est fréquente, notamment les déchets d’abattoirs qui sont utilisés comme 

source de protéines animales pour renforcer la croissance des poissons.  
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3.4.2. Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients d’origine animale 

utilisés 

Figure 4. Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients d’origine 

animale utilisés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le graphique ci dessus traduit que, Tilapia est l’espèce la plus élevée et qu’elle bénéficie 

d’un apport diversifié d’ingrédients d’origine animale en particulier les termites. Le poisson-

chat (Clarias) est moins élevé que le Tilapia, mais utilise les deux les deux types d’ingrédients, 

avec également une dominance des termites. Le Parachana est très faiblement représenté, avec 

une très faible utilisation d’ingrédients animaux, principalement les termites.  
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3.4.3. Cercle de Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients d’usage 

dans la région d’étude 

Figure 5. Cercle de Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients 

d’usage dans la région d’étude 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique met en evidence deux tendances alimentaires: une alimentation 

animale/végétale riche, utilisée avec des espèces comme Clarias et le Tilapia, plus performante. 

Une alimentation végétale traditionnelle, probablement associée à des pratiques extensives ou 

moins techniques; cette situation illustre la diversité des pratiques alimentaires et souligne 

l’intérêt de valoriser les ingredients locaux performants pour améliorer la productivité piscicole. 
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3.5. Caractéristiques physicochimiques des étangs 

Tableau 2. Analyses des pH et des températures moyennes des étangs des villages 

Village Nombre d’étangs pH± Écart-type Temp. ± Écart-type 

Nzenzi 16 5,87±0,64c 23,69±0,66 bcd 

Foreami 15 5,85±0,80c 23,53±0,95 cd 

Kazanga-yombo 16 6,36±0,85ab 23,88±0,67ab 

Kiamvu-kinzadi 16 6,08±0,68bc 23,62±0,81 bcd 

Kibenge 16 5,96±0,91bc 23,62±0,79 bcd 

Kodi-Pwanga 16 6,29±1,09ab 23,65±0,77 bcd 

Kiwungu 16 5,78±0,67c 23,34±0,73c 

Lola,Kazekele 16 6,06±0,87bc 23,52±0,71 cd 

Mabaka Tsende 15 6,27±0,89bc 23,83±0,79abc 

Mabaka Tsunda 16 6,07±0,79ab 23,76±0,78 abcd 

Mabilabila 20 6,09±0,91bc 23,74±0,74 abcd 

Mulopo-Tsunda 16 6,14±0,74bc 23,92±0,78a 

Mungulu-ngombi 16 6,07±0,95bc 23,74±0,74 abcd 

Mvumba 16 6,43±0,95a 23,79±0,74 abcd 

Pala 16 6,13±0,73bc 23,81±0,83abcd 

Paroisse Saint François Xavier 16 5,92±0.56bc 23,50±0,75 cd 

Swaka 1 et 2 16 5,93±0,68bc 23,62±0,78 bcd 
 

L’analyse de pH des étangs montre que celui-ci a varié de 5,78 à 6,43 avec la valeur la 

plus basse à Kiwungu (5,72) et celle la plus élevée à Mvwamba (6,43). Ces valeurs indiquent 

une eau légèrement acide. Par ailleurs, la plupart des villages ont des étangs présentant un pH 

en dessous de 6,5, ce qui peut nuire à la croissance des poissons, réduire la disponibilité de 

certains nutriments et augmenter la toxicité de certains métaux lourds dissous dans l’eau. 

Comme le mentionnent Tshinyama et al., 2018 la plupart des poissons prospèrent bien dans une 

eau dont le pH varie entre 6,5 et 8,5. Les villages Kazanga-yombo, Kodi-pwanga, Mvwamba 

ont eu des étangs avec le pH le plus élevé (lettre a et ab), proche de la zone optimale. Les village 

Kiwungu, Nzenzi, Foreamie (lettre c) ont des étangs les plus acides et pourraient nécessiter un 

traitement correct, comme l’amendement calcaire. Le même tableau indique que la température 

moyenne des étangs varie entre 23,34°C (à Kiwungu) et 23,92°C (à Mulopo-tsunda). Les 

différences sont relativement faibles, ce qui suggère une uniformité thermique régionale, 

favorable à l’élevage de Tilapia. Par ailleurs, Mulop-tsunda est dans le groupe où les étangs 

présentent la température la plus élevée (lettre a). Kiwungu montre les étangs avec la 

température la plus basse (lettre c), ce qui corrobore son pH bas, traduisant les conditions 

défavorables dans l’ensemble. 
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3.6. Performances technico-économiques  

Tableau 3. Performances technico-économiques de la pisciculture dans la zone d’études 

Indicateur Valeur médiane Intervalle 

Rendement t/ha/cycle 4,6 2,1 – 7,8 

Coût total USD/ha 8150 5400 – 12300 

Bénéfice net USD/ha 2370 –180 – 4900 

Taux de marge 22 % –3 % – 39 % 
 

Le rendement médian de 4,6 t/ha/cycle est relativement bon, mais les écarts montrent que 

certains producteurs obtiennent des résultats bien meilleurs que d'autres, signe d’une disparité 

dans les pratiques ou l’accès aux intrants. Le coût total est élevé, avec une variation significative 

selon les exploitations. Le bénéfice net montre une rentabilité globale positive, bien que certains 

producteurs enregistrent des pertes (bénéfice négatif jusqu’à –180 USD). Le taux de marge 

moyen (22 %) indique une certaine rentabilité, mais les marges faibles voire négatives pour 

certains producteurs montrent un besoin d’optimisation des coûts et des techniques.  

3.7. Contraintes majeures 

Tableau 4. Contraintes majeures liées à la pisciculture dans la zone d’étude 

Rang Contraintes Score moyen /5 Pourcentage  

1 Accès à l’aliment formulé 4,3 61 % 

2 Coût des alevins 4,1 55 % 

3 Vol & predation 3,9 48 % 

4 Qualité/volume d’eau en saison sèche 3,7 44 % 

5 Manque de formation technique 3,4 37% 

Le manque d’accès à l’aliment formulé constitue la contrainte la plus importante. Cela 

freine directement la croissance des poissons et affecte les rendements. Le coût des alevins reste 

un frein majeur, réduisant les capacités d’élevage. Les vols et la prédation représentent aussi 

une menace réelle, surtout pour les exploitations non sécurisées. Les variations de la qualité de 

l’eau en saison sèche posent problème, ce qui souligne la nécessité de stratégies d’adaptation 

aux changements climatiques.  
 

4. DISCUSSION 

• Caractéristiques sociodémographiques 

Les résultats sur les tranches d’âges des pisciculteurs traduisent une répartition dans 

différentes tranches d’âge, signifiant que la pisciculture est pratiquée par plusieurs générations. 

Ces résultats rencontrent la vision de FAO. (2022), qui selon elle, les jeunes de moins de 30 ans 

sont souvent désavantagés par l’accès limité à la terre et au capital, tandis que les adultes actifs 

sont mieux placés pour s’investir dans des projets de moyenne ou grande envergure. Ngugi et 

al. (2007) soulignent également que l’âge influence positivement l’engagement dans la 

pisciculture si combiné à une formation. La présence significative des mariés traduit une 

certaine stabilité sociale, voire un engagement familial dans l’activité piscicole étudiée. Ce qui 

concilie la pensé de Béné et al., (2016) qui ont observé que le statut matrimonial influence 

positivement la capacité d’investissement dans les secteurs agricoles. Les niveaux variables 

d’éducation dominés par le niveau secondaire, favorise l’adoption des innovations et la gestion 

des exploitations piscicoles de manière plus rationnelle. C’est alors que la FAO (2021) confirme 

qu’un bon niveau d’instruction est associé à de meilleures pratiques agricoles. WorldFish 
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(2020) quant à lui souligne que l’instruction permet l’adoption rapide de technologies aquacoles 

et la gestion efficace des exploitations. Les pisciculteurs instruits exercent une activité mixte. 

Dans le même ordre d’idées, Dagnelie et Djemai (2021), confirment que ces activités mixtes 

renforcent la sécurité alimentaire et les revenus dans les ménages pluriactifs. Le nombre 

d’enfants significativement élevé, peut avoir un impact sur les charges familiales et sur la main-

d'œuvre disponible au sein de l’exploitation familiale, c’est pourquoi Tchakoute et al., (2019) 

montrent que les ménages nombreux optent pour des activités agricoles extensives ou 

génératrices de revenu rapide comme la pisciculture. 
 

• Analyse des Correspondances Principales de Types d’étangs 

Considérant l’analyse de correspondance des variables étudiées FAO. 2021, confirment 

que la diversité des types d’étangs (creusés, barrage, dérivés) influence faiblement la 

productivité lorsqu’il n’y a pas de différence significative dans la gestion (alimentation, intrants, 

ensemencement). 

• Cercle des corrélations (ACP) des éléments techniques des étangs et types étangs 

étudiés 

L’ACP des éléments techniques des étangs et leurs types montre des variables 

infrastructurales et environnementales déterminants de la qualité et la productivité des étangs 

ruraux, comme l’ont montré Ngugi, et al., (2007); dans un contexte d’aquaculture villageoise 

en Afrique centrale, que la qualité de l’eau (provenance et gestion) a un impact direct sur la 

croissance de Tilapia. FAO. 2021, la forme et la gestion des étangs figure parmi les indicateurs 

clés de la performance piscicole durable. Bisimwa et al., 2022, constatent que les étangs 

rectangulaires avec sol sablo-argileux bien alimentés en eau étaient plus productifs que les trous 

traditionnels mal drainés. 
 

• Caractéristiques biologiques des étangs 

Les résultats montrent une diversité d’espèces et d’aliments végétaux tout comme 

animaux. Cependant Pouomogne, (2006), pense que cela indique une intégration agriculture-

élevage-pisciculture. De l’utilisation des fertilisants Ayinla, (2007); Liti et al., (2006). Ngugi, 

et al., (2007); Moehl, et al., (2005) confirment que les ressources locales sont largement 

utilisées, tant d’origine animale que végétal. FAO. (2020); Mwanja et Kaggwa (2007) ajoutent 

que l’usage courant de fertilisants organiques peut indiquer une volonté de réduire les coûts 

et/ou une absence d’accès d’aliments commerciaux. Rakocy, et al., (2006) quant eux soulignent 

que ces pratiques durables mais à faible technicité se pose des questions sur l’efficacité 

nutritive, les risques sanitaires et la productivité globale. 

• Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients d’origine 

animale utilisés 

La corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients d’origine animale 

utilisés dans l’alimentation, notamment la bouse de bœuf et les termites a été faite. A cet effet, 

Ngugi et al., 2021, soutiennent que la bouse est un fertilisant particulièrement utilisé dans le 

systèmes extensifs ou semi-intensifs. FAO, 2023 confirme que l’espèce la plus exploitée en 

aquaculture en Afrique grâce à sa tolérance environnementale, sa croissance rapide et sa 

capacité à se nourrir de sources variées est O. niloticus. C. gariepunus est très élevé et montre 

un usage presque exclusif de termites, alors que les termites sont mieux adaptés à ses besoins 
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carnivores, mais leur collecte reste contraignante (Tiamiyu et al., 2023).  Mbahinzireki et al., 

2022 suppose que l’utilisation élevée des termites peut s’expliquer par leur valeur nutritive 

élevée, notamment en protéine (30 à 60%), lipide, et minéraux.  
 

• Cercle de Corrélation entre les espèces de poissons élevées et les ingrédients 

d’usage dans la région d’étude 

Le cercle des corrélations a indiqué que les espèces des poissons Clarias et Tilapia sont 

également bien projetée et proche des ingrédients d’origine végétale ce qui traduit un 

omnivorisme tel que confirmé par Ridha et al., 2023. Les ingrédients animaux plus éloignés 

indiquent une utilisation moins fréquente ou ciblée pour d’autres espèces spécifiques. C’est 

pourquoi Froehlich et al., 2020; Hounhouigan et al., 2021, montrent que dans le système de 

pisciculture rurale, notamment en Afrique subsaharienne, l’utilisation d’aliments d’origine 

végétale est plus rependue pour des raisons économiques et de disponibilité locale. 
 

• Caractéristiques physicochimiques des étangs 

Les caractéristiques physicochimiques des étangs indiquent que la température moyenne 

des étangs varie entre 23,34°C (à Kiwungu) et 23,92°C (à Mulopo-tsunda). Les différences sont 

relativement faibles, ce qui suggère une uniformité thermique régionale, favorable à l’élevage 

de Tilapia. Alors que El-Sayed, 2021 et FAO. (2020), confirment que le Tilapia (Oreochromis 

spp) présente une croissance optimale entre 25°C et 30°C. Ainsi, les températures relevées dans 

tous les étangs sont inférieures aux besoins optimaux, ce qui peut ralentir la croissance des 

poissons et allonger la durée du cycle de production Boyd, (2007).  Kiwungu montre les étangs 

avec la température la plus basse (lettre c), Tessana et Getahun, (2020), Rokocy, (2020), ceci 

traduit les conditions défavorables.  

• Performances technico-économiques  
 

Le rendement médian de 4,6 t/ha/cycle est relativement bon, mais les écarts montrent que 

certains producteurs obtiennent des résultats bien meilleurs que d'autres ce qui corrobore les 

conclusions FAO (2022), qui stipules qu’un rendement moyen de 4 à 5 t/ha est atteint dans les 

systèmes semi-intensifs bien gérés; Béné et al. (2016), lui suppose que l’instabilité des prix du 

marché et les pertes post-récolte réduisent les bénéfices en zone rurale. Pour Mwanja et al. 

(2019), l’encadrement technique et l’organisation des filières sont essentiels pour sécuriser les 

revenus. Ayinla (2018) et WorldFish (2021) signalent que l’alimentation représente jusqu’à 70 

% des coûts totaux, les pisciculteurs qui formulent localement leur aliment peuvent donc réduire 

considérablement leurs charges. 

• Contraintes majeures 

Le manque d’accès à l’aliment formulé constitue la contrainte la plus importante. Cela 

freine directement la croissance des poissons et affecte les rendements ce qui soutient la penser 

de FAO (2020) qui indique que l’accès à un aliment équilibré est essentiel pour de bons 

rendements. Mwanja et al. (2019) insistent sur l’importance de développer des stations locales 

de production d’alevins pour réduire les coûts de transport et sécuriser l’approvisionnement. 

WorldFish (2020) recommande également l’introduction de poissons sentinelles ou de races 

moins visibles. Les ouvrages de Dagnelie et al. (2021) conseillent le stockage de l’eau, les 

étangs en cascade ou la diversification des sources (forages, barrages) pour éviter 

l’assèchement. 
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5. CONCLUSION 
 

Cette étude s’était fixé comme objectif la caractérisation des systèmes de pisciculture 

rurale en étangs dans le Centre de Kimbau afin d’identifier leurs composantes socio-

économiques, techniques et environnementales et de proposer des axes d’améliorations pour 

une production durable et rentable.  

Les résultats obtenus mettent en évidence le dynamisme de la pisciculture rurale dans la 

zone d’étude, caractérisée par l’engagement des adultes actifs, l’utilisation des ressources 

locales et intégration avec d’autres activités agricoles. Toutefois, la production reste limitée par 

plusieurs facteurs techniques et organisationnels. Les étangs, bien que fonctionnels, présentent 

des contraintes liées à leur taille, à la qualité de l’eau, à l’absence de mécanismes modernes de 

gestion et à une formation technique souvent insuffisante. L’efficacité des systèmes d’élevage 

est encore entravée par accès limité aux intrants de qualité, à une alimentation équilibrée, ainsi 

qu’au services d’encadrement et de marché. Malgré cela les marges économiques positives pour 

une partie des pisciculteurs montent que cette activité peut devenir rentable et durable si elle 

est accompagnée d’interventions ciblées. 

Ce travail suggère : le renforcement des capacités techniques en mettant en place des 

programmes de formation ciblée pour améliorer les pratiques piscicoles (gestion des étangs, 

alimentation, santé des poissons), en collaboration avec les services techniques et les ONG 

spécialisées ; l’accès aux intrants essentiels en encourageant la production locale d’aliments 

formulés et la mise en place de stations locales d’alevinage pour réduire les coûts et améliorer 

la disponibilité ; améliorer des infrastructures hydrauliques pour promouvoir les systèmes 

d’alimentation et de drainage performants, y compris des technologies simples de régulation 

d’eau et de stockage pour faire face à la saison sèche ; renforcer des mesures de sécurité par 

l’installer des dispositifs de prévention contre les vols et les prédateurs (gardiennage, filets, 

dispositifs anti-oiseaux) ; solliciter un soutien institutionnel et organisationnel des pisciculteurs, 

faciliter la création ou le renforcement de coopératives pour l’achat groupé d’intrants, la 

commercialisation collective, et le plaidoyer auprès des autorités locales ; faire un suivi des 

paramètres physico-chimiques en mettant en œuvre des protocoles réguliers de surveillance de 

la qualité de l’eau (pH, température), et sensibiliser les pisciculteurs à l’usage d’amendements 

écologiques . 
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